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Exposé analytique des recherches 


Mes travaux peuvent être groupés de la façon suivante : 

I. — Etude histophysiologique de la digestion et du 

MÉTABOLISME DES SUBSTANCES NUTRITIVES CHEZ CuleX pipienS 

(n os 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 16, 17, 18, 19). 

II. — Rôle du poumon dans l’immunisation (n os 25, 27, 
28, 31, 32). 

III. — Recherches sur les variations du cholestérol 
dans le sérum et dans les tissus (n os 13, 14, 21, 22, 23, 
24,30). 

IV. — Etude histologique de la trifurcation caro¬ 
tidienne ET DU CORPUSCULE CAROTIDIEN DU CHEVAL (n os 29, 
33, 34). 





Etude histophysiologique de la digestion et 
du métabolisme des substances nutritives 

Chez Culex Pipiens L 


Ce travail comporte une étude chez la larve et chez 
l’adulte. 

Chez la Larve. — L’intestin moyen est caractérisé au stade 
larvaire par une disposition anatomique spéciale que j’ai pré¬ 
cisée. La nourriture est entourée d’un entonnoir chitineux 
autour duquel on voit une membrane péritrophique formée 
par les sucs digestifs. La nourriture est donc separee par 
l’entonnoir et cette membrane des cellules intestinales. 

Ces cellules sont des entérocytes à plateau strié dont 
la fonction est différente suivant la partie de l’intestin que 
l’on considère. 

Dans les cæcums et le tiers antérieur de l’intestin, les cel¬ 
lules sont sécrétantes; dans la partie moyenne et postérieure 
elles sont absorbantes. 

Les cellules sécrétantes présentent dans leur cytoplasme 
des chondriocontes basaux et des mitochondries apicales, un 
appareil de Golgi supra-nucléaire, un noyau avec nucléole 
acidophile. J’ai étudié les différents aspects du fonctionne¬ 
ment cellulaire et montré les caractères cytoplasmiques, nu¬ 
cléaires et nucléolaires de la sécrétion. 

Les cellules absorbantes ont un chondriome abondant au 
pôle apical, de gros grains mitochondriaux et des vacuoles 
au pôle basal, un appareil de Golgi supra-nucléaire. 

L’étude de la transformation dans les cellules de l’intes- 
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tin moyen d’une nourriture de caillot de sang cuit m’a per¬ 
mis de démontrer un fait particulier : entre l’entonnoir et 
la couche des cellules absorbantes, au sein de la membrane 
péritrophique se produit une digestion extracellulaire très 
avancée, marquée par la synthèse des graisses, faite aux dé¬ 
pens des produits de désintégration de l’hémoglobine, au 
contact de la bordure en brosse de l’entérocyte. Ce fait est 
corroboré par la mise en évidence du fer d’origine hémoglo- 
bique dans toute l’étendue du cytoplasme des cellules ab¬ 
sorbantes. 

Il y a donc ici une double digestion visible histologique¬ 
ment : digestion extracellulaire d’abord entre l’entonnoir et 
la cellule, intracellulaire ensuite. 

Chez 1 Adulte ..— J’ai étudié également l’anatomie de l’In¬ 
testin et l’histophysiologie de la digestion chez l’insecte 
ailé. 

J’ai montré que l’on peut observer dans l’intestin moyen 
de l’Imago deux parties sécrétantes. La partie antérieure 
étroite sécrète de façon permanente les sucs digestifs, la 
partie moyenne large sécrète seulement au contact de la 
nourriture. Ici comme dans toutes les glandes, l’organe tout 
entier n’est pas perpétuellement en activité : il y a des zones 
actives et des zones de repos. Dans les cellules du premier 
tiers de l’intestin moyen la sécrétion est permanente, l’ap¬ 
pareil de Golgi est tantôt au pôle apical, tantôt au pôle ba¬ 
sal de la cellule, fait paradoxal en apparence mais dû vrai¬ 
semblablement à la disposition des enclaves. Le chondriome 
est constitué de chondriocontes basaux et de fines mitochon¬ 
dries apicales. Le noyau joue un rôle dans la sécrétion, ca¬ 
ractérisé par l’émission du nucléole dans le cytoplasme et 
même dans la cavité intestinale. 

Dans le second tiers de l’intestin on observe une zone 
d activité sécrétoire variable. L’aspect est différent suivant 
que la nourriture vient d’être absorbée (sécrétion active) ou 
que l’insecte est à l’état de jeûne (on n’observe alors aucun 
phénomène sécrétoire). 

Le tiers postérieur de l’intestin moyen est la partie absor- 


bante. J’ai vérifié le fait au moyen de repas sucrés au lactate 
de fer. J’ai recherché après le repas, la réaction du bleu de 
Prusse. Elle est négative dans la partie apicale de la cellule. 
Ceci prouve que le fer, comme l’a montré Champy chez 
les Batraciens, y est énergiquement combiné au cytoplasme 
et invisible, tandis qu’on observe la présence de ce métal 
dans lesvacuoles basales de la cellule absorbante. 

J’ai étudié les phénomènes de digestion du sang et 
montré : 

1° Que la durée de la digestion est fonction de la quantité 
de sang absorbée et de la température; 

2° Que dans l’intestin moyen on observe d’abord l’hémo¬ 
lyse des globules rouges, puis la cristallisation de 1 hémo¬ 
globine; les cristaux sont ensuite dissous dans les sucs di¬ 
gestifs dont le p h est légèrement acide. Cette solution 
d’hémoglobine est absorbée en nature dans le cytoplasme 
cellulaire, la réaction du fer est en effet négative au pôle api¬ 
cal de la cellule. L’hémoglobine est ensuite désintégrée dans 
la partie moyenne de l’entérocyte. La réaction du fer est visi¬ 
ble après démasquage dans le nucléole, au contact de cer¬ 
tains grains mitochondriaux et dans les vacuoles basales 
de la cellule absorbante. 

La fixation par le liquide de Flemming permet de mettre 
en évidence les graisses dans la région basale de la cellule 
absorbante, fait d’une extrême importance qui montre que 
l’entérocyte est capable d’effectuer la synthèse des graisses 
aux dépens des produits de désintégration de l’hémoglobine. 

En somme, tandis que chez la larve la digestion se pro¬ 
duisait suivant un type spécial à cause de la disposition 
anatomique de la membrane péritrophique et de l’enton¬ 
noir; chez l’adulte, au contraire, le mode de digestion se 
rapproche beaucoup de celui qu’on observe chez les Verté¬ 
brés et qui a été décrit par Champy dans ses études sur la 
digestion chez les Amphibiens. 

J’ai fait ensuite l’examen du 'tissu adipeux et étudié son 
rôle dans la formation des réserves et dans l’excrétion. 

J’ai montré que les réserves se constituent dès le stade 
larvaire et sont transmises à l’adulte au cours de la méta- 
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morphose. Elles s’augmentent grâce à la nourriture prise 
par l’insecte ailé. 

Ces réserves sont accumulées dans des cellules spéciales 
ou trophocytes qui sont bourrées d’enclaves nutritives. Ces 
granulations ou plastes sont de deux sortes : enclaves grais¬ 
seuses et enclaves albuminoïdes. J’ai montré leur origine 
mitochondriale. J’ai établi, en outre, que les réserves de fer 
sont localisées dans le noyau et que le glycogène imprègne 
en masse le cytoplasme du trophocyte. 

Le tissu adipeux est donc un organe complexe contenant 
les réserves de graisse, de protéines, de fer et de glycogène. 

J’ai fait, en outre, la preuve que le corps gras de Culex 
pipiens est un rein d’accumulation. On y trouve, en effet, 
chez l’adulte des grains bruns réfringents, vitreux, présen¬ 
tant un ensemble de réactions qui montrent leur nature pu- 
rique. Ces grains paraissent être un produit de la sécrétion 
nucléolaire, ce sont les nucléo-protéides du noyau qui don¬ 
nent comme produit de désintégration de l’acide nucléini- 
que, lequel par dégradation plus avancée se transforme en 
substance purique. 

A la suite de ces recherches, j’ai mis en évidence le déter¬ 
minisme de la maturation des œufs et la relation qui existe 
entre la formation du vitellus et l’alimentation en substances 
protéiques et ferrugineuses, aussi bien à l’état larvaire que 
chez les adultes. 


On croyait autrefois que les femelles ne pouvaient ame¬ 
ner leurs neufs à maturation que si elles avaient absorbé du 
sang de Mammifère. J’ai montré que la maturation des œufs 
se faisait régulièrement chez les Insectes ailés maintenus 
rigoureusement à jeun, si les larves d’où ils provenaient 
avaient été nourries de caillots de sang cuit ou de poudre 
de légumineuses. 


J’ai vérifié histochimiquement que dans ces conditions 
les larves accumulent dans leur corps gras des réserves de 
protéines et de fer qui, passant chez l’adulte au cours de la 
métamorphose, lui permettent d’élaborer le vitellus des 



œu( s et de les amener à maturation sans prendre aucune 
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irisation, réactions tissulaires et phagocytose d<onUe rôle est 
si important dans le déterminisme de 1 immunité. 

Cet ensemble de recherches histophysiologiques a rte 
_ Professeur Turchini. Ces travaux ont tait 
cZr/e ml tiSt Sciences, soutenue à la Sort— 
1930 avec la mention très honorable, et m ont val 
Thore de l’Institut. 

J’aioute que mes conclusions ont été vérifiées aussi bien 
en France qu’à l’étranger par CoustN, Weyer, Sck L ottke, 
Tate, Vincent, Huft et Jarocki. 



Rôle du poumon dans l'immunisation 


En étudiant l’histophysiologie de l’immunité j’ai mis en 
évidence les états réactionnels du poumon que je vais main¬ 
tenant exposer. 

J ai montré dans une série d’articles les modifications tis¬ 
sulaires que l’on observe lorsque l’on immunise le Lapin 
contre les hématies de Mouton pour préparer le sérum hé¬ 
molytique, réactif indispensable pour effectuer les réactions 
de déviation du complément. Cette recherche présente un 
grand intérêt car on peut suivre histologiquement l’antigène 
et ses produits de désintégration dans les organes du Lapin, 
chose qui serait fort difficile avec des microbes dont la cons¬ 
titution est beaucoup plus labile et impossible à caracté¬ 
riser par les réactions histochimiques. 

Les modifications tissulaires sont fort différentes suivant 
le mode d’immunisation employé: voie sous-cutanée ou 
voie intra-veineuse. 

Lorsqu’on injecte les hématies de Mouton par voie 
intra-veineuse, les hématies étrangères ne font que 
traverser le poumon où l’on observe une infiltration 
éosinophile très importante. Les globules étrangers vont 
dans la rate où ils sont détruits. J’ai vérifié le fait au moyen 
d’hématies de Poule nucléées et faciles à reconnaître. Les 
hématies injectées subissent dans la rate une hémolyse soit 
intracellulaire après phagocytose, soit extracellulaire sous 
l’action des ferments. Les hématies étrangères, comme cel¬ 
les de l’animal en expérience sont réduites en granulations 
acidophiles, puis métachromatiques et enfin en , pigment 
ocre. 

Corrélativement on observe comme l’a montré Florentin 
une surcharge des cellules de Kupffer du foie en granula- 
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lions éosinophiles, basophiles et pigmentaires. Au cours de 
l’élimination biliaire de ce déchet de l’hémoglobine on peut 
constater dans le parenchyme hépatique une hépatite d éli¬ 
mination à localisation centrolobulaire caractérisée par la 
dégénérescence graisseuse de la cellule hépatique avec dis¬ 
parition du glycogène, margination des mitochondries et 
pulvérisation de l’appareil de Golgi. 

On peut conclure de ces observations qu’à la suite des in¬ 
jections intra-veineuses d’antigène l’immunisation se fait 
dans les tissus réticulo-endothéliaux de la rate et du foie, 
c’est là un fait bien connu que j’ai vérifié dans le cas parti¬ 
culier de l’immunisation antiglobules. J’ai montré que le 
rôle du poumon se manifeste seulement dans ce cas par une 
sortie de cellules éosinophiles et l’évacuation bronchique des 
grains «. 

Il en est tout autrement quand les injections des globules 
étrangers se font dans le tissu conjonctif sous-cutané. 

Dans ce cas l’érythrolyse des hématies étrangères se fait 
dans le tissu conjonctif au lieu d’injection. J’ai vérifié les 
processus de cette transformation déjà étudiés par Schei- 
KEwncH : phagocytose des hématies par les macrophages 
qui, à la lumière des théories de Mallory, Moellen- 
dorf et Bruni sont des histiocytes provenant des fibrocytes 
du tissu conjonctif. Les hématies sont détruites dans le 
cytoplasme de ces cellules et leur substance passe succes¬ 
sivement par les stades de grains éosinophiles, métachro- 
matiques, pigment ocre dans lesquels la réaction du fer est 
positive. 

Par la suite, ces macrophages sont emportés par le cou¬ 
rant sanguin et lymphatique. Mes recherches m’ont permis 
d’établir que la plus grande partie du pigment ainsi phago¬ 
cyté s’arrête dans les poumons. Ce fait n’a rien d’inattendu. 
Il avait été établi par Granel à la suite de l’injection sous- 
cutanée au cobaye d’une solution de sa propre hémoglobine, 
je l’ai vérifié avec des globules étrangers. 

Le pigment existe en effet en très grande quantité dans 
le poumon du Lapin au cours de l’immunisation dans de 


grandes cellules histiocytaires à noyaux clairs ou oorocytes, 
dans les cellules de l’épithélium alvéolaire dont la capacité 
phagocytaire est bien connue depuis les travaux de Champy, 
Policard, Fauré-Frémiet, Bratiano. Il existe aussi en si¬ 
tuation intercellulaire entre les cellules des cloisons inter¬ 
alvéolaires. 

On observe dans les poumons étudiés des lésions d’alvéo¬ 
lites caractérisées par la chute dans les alvéoles des cellu¬ 
les histiocytaires ou épithéliales chargées de pigment. De là, 
ces cellules passent dans les bronches où l’on observe une 
exudation inflammatoire très nette. 

Une telle masse de pigment n’existe pas dans le poumon 
du Lapin normal. J’ai montré que chez le Lapin injecté elle 
disparaît quinze jours après la dernière injection. 

Le poumon joue donc ici un rôle d’émonctoire des pro¬ 
duits de désintégration de l’hémoglobine. Par ailleurs, mes 
observations apportent la preuve que le poumon a une 
fonction importante dans les phénomènes de la formation 
des ferments et doit être considéré tout comme la rate et le 
foie comme un lieu de l’immunisation. 

Voici pourquoi. Le pigment, dans son passage à travers le 
poumon, se comporte comme une substance étrangère et 
produit une réaction extrêmement importante du système 
histiocytaire. 

Le pigment détermine d’une part l’afïlux de cellules mo¬ 
biles qui forment autour des vaisseaux des groupes inflam¬ 
matoires périvasculaires de cellules rondes et de plasmocy¬ 
tes. D’autre part, on observe une réaction du tissu lym¬ 
phoïde diffus si abondant dans le poumon des Rongeurs, 
où il est bien connu depuis les travaux de Guieysse-Pélis- 
sier, tissu dont les cellules prolifèrent en nombre et en 
dimensions formant des nids de noyaux dans les cloisons 
alvéolaires et constituant finalement des plages inflamma¬ 
toires d’une grande étendue qui réduisent dans d’énormes 
proportions les cavités aériennes. Dans ces plages on re¬ 
trouve en plus de l’infiltration par les histiocytes pigmentai- 
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res ou ocrocytes et les lymphocytes, de nombreuses cellules 
lymphatiques à noyaux polylobés et monstrueux. 

Le poumon ne joue donc pas seulement un rôle dans 
l’élimination du pigment, l’état inflammatoire que j’ai ob¬ 
servé montre que les tissus mésenchymateux de l’organe, 
sont le lieu d’une réaction extrêmement active du système 
histiocytaire et l’on sait que ces cellules qui phagocytent' 
sont aussi" sécrétrices de ferments (fonction rhagiocrine). 

Il est donc certain que le poumon doit être considéré 
comme jouant un rôle dans la sécrétion des hémolysines. Je 
l’ai d’ailleurs démontré par les titrages de l’activité hémo¬ 
lytique des sérums obtenus au cours des immunisations par 
voie sous-cutanée. 

Les faits que j’ai observés : élimination pulmonaire des 
déchets de l’antigène, infiltration inflammatoire du paren¬ 
chyme pulmonaire, éosinophilie et bronchite sont à rappro- 
cher des réactions du poumon que l’on observe dans l’ana¬ 
phylaxie et dans l’asthme, eux-mêmes en rapport avec la 
sensibilisation de l’organisme à certaines substances toxi¬ 
ques. 

Les réactions ont-elles un caractère général et le poumon 
joue-t-il un rôle analogue vis-à-vis de divers antigènes dans 
les'autres cas d’immunisation ? C’est ce que j’ai vérifié chez 
le Lapin, d’abord au cours de l’immunisation antisérum an¬ 
titétanique, puis au cours de l’immunisation par l’anatoxine 
tétanique et enfin à la suite de la sensibilisation à la peptone. 

Toutes ces vaccinations ou sensibilisations pratiquées par 
voie sous-cutanée m’ont montré, à part la réaction locale, 
l’élimination des déchets de l’antigène par les bronches, et 
une énorme réaction inflammatoire pulmonaire à prédomi¬ 
nance de leucocytes éosinophiles démontrant incontestable¬ 
ment le rôle important de l’état réactionnel pulmonaire dans 
la sécrétion des ferments immunisants. 

Au cours de ces dernières années le rôle physiologique du 
poumon a pris une énorme extension : lipodiérèse des grais¬ 
ses, libération du sucre protéidique, modification du taux 
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de la cholestérolémie, phénomènes d’élimination de pig¬ 
ments par voie bronchique. Ce sont ces derniers faits qui 
m’ont mis sur la voie de la découverte de cet état inflamma¬ 
toire pulmonaire qui caractérise les immunisations prati¬ 
quées par voie sous-cutanée, état inflammatoire causé par 
l’élimination au niveau du poumon des déchets de l’anti¬ 
gène, ensemble de faits qui s’expliquent par la réaction du 
système réticulo-endothélial pulmonaire et qui prouvent son 
rôle dans la sécrétion des ferments immunisants. 

J’ajoute que mes travaux ont été corroborés par les obser¬ 
vations de Florentin sur la réaction histiocytaire pulmo¬ 
naire observée chez le Rat après injections de sérum de 
Cheval. 


Recherches sur les variations du Cholestérol 
dans les sérums et les tissus 


En fait, il y a beaucoup plus de choses dans l’imniunité 
que n’en montrent les modifications tissulaires. Il suffit de 
lire le livre de Bordet pour se rendre compte de l’importance 
des modifications des humeurs qui accompagne l’immunisa¬ 
tion. Les travaux modernes envisagent actuellement les con¬ 
ditions physico-chimiques de l’immunité; parmi ces derniè¬ 
res se placent les variations du cholestérol dans le sang et 
dans les tissus au cours des états infectieux et des immuni¬ 
sations étudiés par Chauffard, Rouzaud et Cabanis, Gri- 
gaut et Goormagtigh. 

Les physiologistes toulousains Soula, Colombiès et Bu- 
gnard ont prouvé que le taux du cholestérol dans le sang des 
malades, des femmes gravides, est essentiellement variable. 

J’ai montré moi-même, par les dosages sur le sang des tu¬ 
berculeux et des syphilitiques, qu’il est impossible d’établir 
un rapport entre les variations du taux de cholestérol du 
sérum et le degré de l’infection mesuré par les méthodes de 
floculation. 

De même, j’ai établi qu’il n’y a pas corrélation entre le taux 
du cholestérol du sérum et celui qui existe dans la glande 
surrénale de l’animal en expérience, auquel on fait des in¬ 
jections d’urine de femme enceinte ou non. 

Ce sont seules les variations de cholestérol du tissu glandu¬ 
laire qui présentent un réel intérêt. 

En effectuant le dosage du cholestérol sur la glande surré¬ 
nale, j’ai constaté, en effet, qu’il reste normal après l’injec¬ 
tion d’urines de femme non gravide, et qu’au contraire il est 






augmenté dans le cas d’injection d’urines de femme enceinte. 

Il ne s’agit plus ici, d’ailleurs, de phénomènes d’immunité 
mais de l’action des hormones hypophysaires sur les glandes 
à sécrétion interne. 

J’ai établi par les dosages que, chez les Cobayes ayant reçu 
trois injections de 4 cc. d’urine de femme gravide, l’augmen¬ 
tation du poids du cholestérol dans la glande surrénale est 
d’environ un tiers par rapport à la glande du cobaye neuf. 

En possession de cette donnée chimique quantitative, j ai 
recherché quelles étaient les modifications histologiques de 
la glande surrénale qui conditionnaient cette augmentation 
du cholestérol. 

J’ai montré qu’il y avait dans cet organe un épaississement 
de la couche corticale, profondément transformée dans son 
aspect histologique. La glomérulée est moins épaisse, la cou¬ 
che fasciculée est modifiée: les cellules qui la constituent pré¬ 
sentent dans toute l’épaisseur le type spongiocytaire à cyto¬ 
plasme et noyau clair, avec disparition des cellules à cyto¬ 
plasme dense et à noyau sombre, que l’on trouve chez le Co¬ 
baye impubère. La réticulée elle-même semble amincie, une 
partie de ses cellules ayant pris le type spongiocytaire. 

J’ai vérifié que les spongiocytes contiennent des graisses 
labiles et des lipoïdes dont certains donnent, après chauffage, 
la croix de polarisation indiquant qu’il s’agit là d’éthers de 
la cholestérine. 

La glande surrénale de Cobaye manifeste donc dans sa 
corticale, sous l’action des hormones contenues dans les uri¬ 
nes de femme enceinte, une hyperactivité comparable à celle 
qui a été observée au cours de la gravidité chez le Cobaye 
par Guieysse-Pélissier et Ciaccio, chez la Lapine par 
Watrin. 


La trifurcation carotidienne et le corpuscule 
carotidien du Cheval 


J’ai entrepris cette étude sur les conseils de mon maître, le 
professeur Argaud. J’ai fait, au préalable, avec lui, une revue 
des diverses opinions émises sur la nature histologique et la 
fonction du corpuscule carotidien; ce travail comporte une 
notice bibliographique. 

La trifurcation carotidienne du Cheval est constituée par 
la division de la carotide primitive en trois branches : caro¬ 
tide externe, carotide interne et occipitale. Elle présente un 
sinus ou ectasie qui intéresse la partie terminale et postéro- 
irtterne de l’artère carotide primitive et l’origine de la caro¬ 
tide interne. Alors que la paroi de la carotide primitive est 
élastico-musculo-conjonctive, la paroi du sinus prend une 
constitution purement élastique. Dans le but de vérifier les re¬ 
cherches de Castro, j’ai étudié par la technique de Biel- 
chowsky, la paroi du sinus et observé les extrémités nerveu¬ 
ses qui se terminent par des arborisations constituant dans 
les tuniques de l’artère un réseau très serré dont la trame 
est d’une extrême finesse. 

Le Nodulus caroticum du Cheval est situé dans la trifur¬ 
cation carotidienne, il est toujours intercarotidien. Il se 
trouve en contact particulièrement étroit avec les artères oc¬ 
cipitale et carotide interne. Il présente généralement l’aspect 
d’une petite tubérosité de 3 à 5 millimètres, visible à 1 œil nu. 
Il peut être unique, ce qui est le cas le plus apparent. Sa si¬ 
tuation est centrale ou latérale interne. Il peut être formé de 
plusieurs lobes : sa situation est alors bilatérale ou dispersée. 
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L’examen microscopique montre toujours, en plus du nodule 
principal, des éléments glomiques disséminés le long des vais¬ 
seaux de la trifurcation carotidienne. 

La glande est portée sur un axe conjonctif chez l’embryon, 
cartilagineux chez le Poulain, osseux chez le Cheval adulte. 
C’est l’os intercarotidien que j’ai découvert en collaboration 
avec le Professeur Argaud. J’ai montré la formation de 
l’os aux dépens d’un blastème mésenchymateux accolé à la 
trifurcation carotidienne chez l’embryon et qui, après être 
devenu cartilagineux, montre les aspects les plus typiques de 
l’ossification enchondrale. 

Le corpuscule est entouré d’une coque fibro-élastique qui 
divise le tissu glomique en lobules. Les cloisons interlobu¬ 
laires renferment de nombreux filets nerveux, des cellules 
nerveuses sympathiques généralement groupées. 

Le tissu glomique est constitué par un syncytium cytoplas¬ 
mique vacuolaire semé de deux catégories de noyaux parfai¬ 
tement arrondis : noyaux sombres à chromatine dense et 
noyaux clairs avec chromatine en rayon de roue ou en da¬ 
mier. Il existe, en plus, dans les lobules glomiques, des 
noyaux clairs, de forme ovale, qui font partie de la paroi des 
capillaires. 

_ Le cytoplasme des cellules glomiques contient un chon- 
driome formé de fines mitochondries groupées autour des 
noyaux et entourant les vacuoles. 

Il n’existe pas dans le corpuscule carotidien du Cheval de 
tissu chromaiffine, les réaction de Henle, de Vulpian, de 
Girard, Cordier et Lison sont négatives. 

Les imprégnations au Soudan et à l’acide osmique mon¬ 
trent des produits de sécrétion lipidiques. On observe, de 
plus, chez les Chevaux adultes, la présence de très nom¬ 
breuses granulations de pigment ocre ferrugineux dans les 
cellules basales qui entourent les masses glomiques, dans les 
cellules du glomus lui-même et celles qui entourent les capil¬ 
laires glomiques. J’ai exposé dans mon travail les caractères 
histochimiques qui m’ont permis de caractériser ces granu¬ 
lations. 
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Le corpuscule carotidien est vascularisé par une artériole 
très forte par rapport à la dimension de l’organe, engainée 
partiellement par l’os intercarotidien et un tissu fibreux. Les 
injections colorées montrent que ce vaisseau se divise dans 
le tissu glomique en un riche lacis de capillaires non sinusoï¬ 
daux, à parois épaisses. Ces vaisseaux sont entourés de cel¬ 
lules à noyaux ovales et clairs, dont le cytoplasme contient 
souvent des granulations pigmentaires. Dans certains cas on 
trouve parmi ces cellules des mastocytes histiogènes d’Er- 
lich. 

Les travaux antérieurs ont montré que l’innervation de la 
glande carotidienne chez le Cheval est faite par le nerf de 
Héring, à conduction centripète. Les fibres nerveuses sont 
pour la plupart myéliniques. L’imprégnation des neurofibril¬ 
les par la technique de Bielchoswski-Van Gros montre 
l’extrême richesse des arborisations nerveuses qui entourent 
le tissu glomique : plexus périlobulaire; celui-ci donne entre 
les cellules glomiques des ramifications multiples intralobu¬ 
laires d’une extrême finesse. Il existe dans la coque du glomus 
des groupes de cellules nerveuses sympathiques et des mi¬ 
croganglions d’aspect unipolaire. 

Quelle opinion peut-on se faire du corpuscule intercaroti¬ 
dien d’après l’ensemble des résultats obtenus au cours de ces 
recherches ? A la suite des travaux de Kohn les auteurs con¬ 
sidéraient le corpuscule intercarotidien comme un paragan- 
glion, il semble que l’on pourrait abandonner cette manière 
de voir, tout au moins chez le Cheval, à cause de l’absence de 
chromalffinité de son glomus, sauf à le ranger parmi les 
paraganglions achromiques innervés par le vague, selon la 
conception de Winiwarter et de Watzka. 

Si l’on abandonne l’hypothèse paraganglionnaire, il reste 
trois opinions sur l’origine du corpuscule carotidien : pour 
les uns il provient de l’épithélium des fentes branchiales, 
pour d’autres il se développe aux dépens des vaisseaux, cer¬ 
tains auteurs, enfin, Chr. Smith, Boyd, attribuent l’ébauche 
du corpuscule au développement du mésenchyme du troi¬ 
sième arc. 


- 24 - 


L’existence chez l’embryon de Cheval d’un blastème mésen¬ 
chymateux aux dépens duquel se développe l’os intercaroti¬ 
dien montre, ën effet, que chez cet animal le mésenchyme 
joue vraisemblablement un rôle important dans la formation 
de l’organe. Ces constatations sont évidemment loin d’être 
suffisantes pour établir une opinion définitive sur l’histo- 
génèse du glomus qui doit être réservée jusqu’à ce qu’une 
étude approfondie des embryons de Cheval soit venue 
l’éclaircir. 

Dès maintenant, le corpuscule carotidien du Cheval appa¬ 
raît en somme comme un complexe dans la constitution du¬ 
quel entrent les tissus dérivés, d’une part du mésenchyme 
sous forme de tissu cartilagineux et osseux, d’autre part des 
éléments vasculaires et nerveux. Mais quant à définir la 
nature des cellules elles-mêmes qui constituent les lobules 
glomiques, c’est actuellement impossible. Ce que l’on 
sait de la variété histologique des tumeurs du corpuscule 
carotidien montre bien qu’il existe dans cet organe des 
cellules dont la nature est difficile à fixer tant au point de 
vue de leur origine que de leur devenir. 

Peut-on, à la suite de ce travail, émettre une idée sur les 
fonctions des organes étudiés ? Le sinus carotidien est consi¬ 
déré, d’une façon générale, depuis les travaux de Castro, 
comme un récepteur de pression, sa structure élastique chez 
le Cheval et la richesse des terminaisons nerveuses que l’on 
trouve dans ses tuniques m’amènent à la même conclusion. 

Pour ce qui est du glomus lui-même, de Castro le consi¬ 
dère comme une glande à sécrétion interne spéciale; certes 
j’ai bien observé quelques aspects histologiques de processus 
sécrétoires, mais la nature de cette sécrétion reste encore 
à définir, ainsi que son action physiologique. 

Je signale, par ailleurs, que les recherches récentes de 
Nonidez et de Penitchka tendent à considérer les glomi, 
aussi bien aortique que carotidien, comme des récepteurs de 
pression en relation l’un avec le nerf de Cyon, l’autre avec 
le nerf de Héring. 


Dans l’état actuel de mes recherches chez le Cheval, cette 
conception reste pour moi une hypothèse de travail dont la 
vérification reste à faire. 

J’ajoute que j’ai entrepris, en collaboration avec le profes¬ 
seur Argaud, des recherches sur l’embryogénèse du corpus¬ 
cule carotidien. J’ai tenu à signaler l’existence de ce mémoire 
en préparation pour montrer que la monographie dont je 
viens d’exposer les éléments essentiels n’est pas un travail 
isolé mais en réalité le début d’une recherche: d’ensemble 
sur le glomus des Mammifères. 
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